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GUERRE D'AMERIQUE.

Le 7 avril, s'est produit un des faits les plus intöressants de cette

guerre, soit l'attaque du port de Charleston par une flottille de

bätiments blindes. Ces navires, qui faisaient leurs döbuts, ötaient au
nombre de neuf en action, et cinq en röserve. Des neuf premiers, il
y en avait sept du genre Monitor, cröe par le capitaine Ericson; un
autre, le Keokuk, du systöme Wilhney, sorte de Monitor ä deux

tourelles; enfin une fregate cuirassöe, Ylronsides, ä 7 canons de

gros calibre.

L'attaque, quoique conduite avec le plus remarquable courage, a
etö repoussee, et, pour le moment, la palme reste aux projectiles.
Un des agresseurs, le Keokuk, a ötö coule par un boulet Withworth,
qui le perca ä fleur d'eau; quatre autres furent desemparös. Mais,
malgrö le feu de 300 canons de gros calibre, qui cribla les navires

pendant plus de deux heures, ä une distance moyenne de 900
mötres, la flottille n'eut que deux hommes tuös et une dixaine de blessös.

Des barrages Tempöchörent de s'avancer dans le port au-delä du
fort Sumter; möme, sans cela, il est probable qu'elle n'eüt pas röussi
ä y tenir sous le tir concentrique des batteries secessionnistes.

C'est vers midi, le mardi 7, que les navires franchirent la barre,
Operation pröliminaire qui s'effectua heureusement. A deux heures, le
feu commenca, d'abord du fort Sumter, situö au milieu de la passe,
puis des forts de droile et de gauche. A cinq heures, le Keokuk,
ötant menace de sombrer, Ylronsides ne pouvant plus se gouverner,
et trois Monitors ayant ötö reduits au silence par un biaisage de leurs
ferrures, la retraite fut ordonnee. Pendant toute la nuit, les pompes
s'efforcerent de maintenir le Keokuk k flots; mais, le 8 au matin, il
coula. Des troupes de terre, du general Hunler, au nombre de 6 ä

7 mille hommes, qui etaient dans une petite ile ä Tentröe du port,
ne furent pas employees, on ne sait trop pourquoi.

L'echec de cette attaque, qui peut compter, aprös tout, comme une utile
reconnaissance, doit etre atlribue äla trop grande confiance qu'on avait

göneralement dans les nouveaux engins maritimes, confiance qui porta
Tamiral Dupont ä prendre le taureau par les cornes et ä s'avancer

au plus fort du danger, c'est-ä-dire contre le fort central, en essuyant
en outre le feu des batteries de droile et de gauche. On lui doit de

la reconnaissance d'avoir reconnu son erreur ä temps, et de s'ötre
retiro en ne laissant qu'un bätiment en contribution ä son expö-
riönce. Nul doute que si l'honorable amiral avait prövu chez ses
adversaires des projectiles capables de percer ses cuirasses ou de dö-
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manteler ses machineries, il n'eüt procede plus methodiquement et

n'eüt commencö par l'attaque des premieres batteries de Morris
Island qui ne sont que faiblement flanquees et qui pouvaient en outre
etre assaillies par des troupes de debarquement.

Au reste, il est ötrange qu'on ait cru devoir employer des Monitors

k un assaut de cette nature. Si ces bätiments, d'un genre tout
particulier et qui consistent, outre leur invulnerabilite, dans la rotation

de leur tourelle et dans la puissance relative de leur gouver-
nail, peuvent offrir une superiorite sur les anciens et massifs

bätiments, comme le Merrimac, ou le Warrior ou la Gloire, pour des

combats navals, il n'en est pas de meme contre des batteries de

cöte. Pour tirer sur des points fixes, pas n'est besoin de machineries

compliquees, offrant tant de prises ä Taccident. De gros et simples
engins ferres, comme les batteries flottantes employees par les Francais

au bombardement de Kinburn, dans la guerre d'Orient, eussent
ötö plus appropriös ä un tel but.

En attendanl que nous puissions publier le rapport officiel de Ta-
miral Dupont, voici l'ordre general qui ordonna l'operation :

A bord du Jamet Aiger, pavillon-amiral, 5 avril 1863.

La barre sera sondöe el jalonnöe par le Koekuk, commandant Rhind, assistä

par C.-O. Boutelle, employö lopographique maritime, commandant Ie Bibb, par
l'enseigne Platt et par les piloies de Tescadre. Les officiers commandants auront
soin, avant de franchir la barre, de se renseigner sur les bouees.

Les bätiments se formeront, au signal donne, dans l'ordre prescrit, en colonne

en avancant, ä un cable de distance.

L'escadre passera le canal prineipal sans röpondre au feu des batteries de l'ile
Morris, a moins que le signal ne soit donnö de commencer l'action.

Les bätiments ouvriront le feu sur le fort Sumter lorsqu'ils en seront ä com-
mode portee, et prendront position vers le nord et vers l'ouesl du fori, engageant

sa face de gauche au nord-ouest, ä une distance de 800 ä 1000 yards, en tirant
lentement et pointantau cenlre des embrasures.

Les officiers recommanderont ä leurs hommes de ne pas prodiguer les munitions,

et leur feront comprendre la necessite de la precision plutöt que de la rapidite

du feu.

Les bätiments se prepareronl ä se porter secours muluellement.
Le code special de signaux, elabore pour la flotte blindee, sera pratique dans

l'action.

' Aprös la reduction du fort Sumter, il est probable que le premier point d'attaque

sera sur les balteries de l'ile Morris.

L'ordre de bataille sera la droite en töte, comme suit :
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1° Weehhawken (avec machine infernale) \ capilaine Rodgers In.

2° Passaic, cap' Drayton.
3° Montauk, commd' Worden.
4° Patapsco, commd' Ammen.

5° New-lronsides, commodre Turner.
6° Catskill, commd' Rodgers, G.-W.
7° Nantucket, commd' Fairfax.
8° Nahant, commd' Downes.

9° Keokuk, lieul'-commd' Rhind.
Une escadre de reserve, que le capitaine Green commandera ä Tanciennetö,

sera formee en dehors de la barre, pres de la bouöe d'entröe, comprenant les

bätiments suivants:

Canandaigua, cap' Green.

Unadilla, lieul'-commd' Quackenbush.

Housatonie, cap' Taylor.
Wissahickon, lieul'-commd' Davis.

Huron, lieul'-commd' Stevens.

Cetle escadre se tiendra prete ä appuyer Tescadre blindee pour l'attaque des

batteries de l'ile Morris.

Le contre-amiral commandant t escadre de blocus du Sud Atiantique,
(Signö) S.-F. Dopont.

BIOGRAPHIE.

William Le ROYER, de Geneve,

major federal d'artillerie.

Quoique deux ans dejä se soient ecoules depuis que rartillerie suisse a fait la

perte de cet officier distingue, il n'est poinl inopportun de cönsacrer quelques

lignes ä sa memoire.

M. le major federal William Le Royer, si apprecie dans la direction de nos

ecoles militaires, avait quitte ses travaux de Thoune pour passer quelques jours
dans sa famille II devait repartir le lundi et travaillait ä des rapports sur des

experiences d'artillerie. Le vendredi, bien portant, il lisait le Journal pres de ses

parents lorsqu'il tomba mort subitement. II avait 37 ans. Sa trop courte biogra-
phie peut ötre donnee en exemple ä noire jeunesse.

Nö ä Geneve, ily avait fait ses premieres ötudes au College public; puisil ötait
alle chez M. le professeur Schaaf, ä Tubingue, suivre pendant trois ans le lycee

public; il etait revenu possedant l'allemand.

(') Machine nouvelle, dite Diable ou Devil, inventee par le capitaine Ericson,
pour faire sauter les estacades, barrages, ou machines internales arretant la marche

du bätiment. Cet engin sous-mariu se place a Tavant du navire, lui servant en
quelque sorte de sapeur.
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